
Que vive la Vision!
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Les deux dernières législatures étaient pla-
cées sous le signe de l’élaboration commune 
de la Vision Eglise 21 et des premières étapes 
vers son intégration dans la vie de l’Eglise. 
Durant la législature 2020 –2023, il s’agit 
d’enraciner et de concrétiser la Vision et les 
idées directrices dans l’action du Synode, du 
Conseil synodal et des paroisses. Ensemble, 
nous voulons expérimenter et montrer ce que 
cela signifie s’appuyer et se laisser inspirer 
par ce texte dans toutes les facettes de la vie 
de l’Eglise.

Durant cette législature, la nouvelle loi sur 
les Eglises nationales et sa mise en œuvre 
continueront à fortement nous solliciter. En 
particulier, l’accompagnement des pasteures 

et pasteurs de même que le travail adminis-
tratif induit par la gestion des 500 contrats 
de travail des membres du corps pastoral au 
service de notre Eglise exigeront un inves-
tissement certain. Mais, ce travail doit aussi 
s’imprégner de l’esprit de la Vision.

«Deux Points 21», la fête de la Vision 
Eglise 21 le 10 septembre 2017, a été pour 
notre Eglise une expérience enthousias-
mante, dont beaucoup en ressentent encore 
tout l’impact positif. La journée de festivités 
à Berne a reflété toute la diversité de notre 
Eglise qui se veut proche des gens et force 
mobilisatrice en faveur de la société. Durant 
la législature 2020 –2023, il s’agit de lancer 
les préparatifs d’une nouvelle journée festive.

Que vive la Vision!
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Fleur de législature: les cinq objectifs représentent les différentes facettes du programme de législature d’une importance et  
d’une valeur égales. En représentant ces objectifs comme les pétales d’une fleur, cette égalité ressort encore mieux que dans  
une formulation point après point.
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Eglise: rencontre et  
mouvement

L’Eglise se met périodiquement en quête 
d’une forme adaptée à sa mission. Le Christ 
ressuscité, qui rassemble l’ensemble des êtres 
humains, est le fondement de cette recherche. 
L’Eglise ne peut, par conséquent, se concevoir 
que dans une dynamique d’ouverture, une 
Eglise qui veut être pour toutes et tous.

Une Eglise qui se veut engagée pour les hu-
mains recherche des formes d’appartenance 
qui garantissent au plus grand nombre pos-
sible d’individus des voies de participation 
les plus variées possibles. Elles peuvent être 
fluides voire même parfois fugitives. Ouvrir 
des espaces peut dans ce cas amener l’Eglise 
à réfléchir sur des formes de participation 
présentant une plus grande pluralité que par 
le passé.

L’image d’une «tente de nomade» reflète 
cette Eglise ouverte, mouvante, à la re-
cherche de formes nouvelles: elle offre un 

espace pour un peuple itinérant, protège  
son enceinte sans verrouiller l’entrée, permet 
la rencontre de personnes vivant leur foi de  
manières les plus diverses.

  L’Eglise prévoit de consacrer une partie 
de ses ressources à l’expérimentation 
de nouvelles formes de présence  
ecclésiale dans la société.

  L’Eglise clarifie différentes variantes  
en matière d’appartenance et de  
financement pour les années à venir.

  Par le biais de programmes de forma-
tion variés et adaptés à leur époque, 
l’Eglise rend le message chrétien  
accessible à tous.



L’Eglise –  
c’est vous!

Le «sacerdoce universel», cette responsabilité 
assumée par tous dans l’Eglise, est au cœur 
des convictions réformées. Ces prochaines an-
nées, le témoignage personnel et l’implication 
de l’ensemble des membres de l’Eglise dans 
l’accomplissement de la mission de leur insti-
tution vont gagner en importance. Le service 
des personnes engagées dans des fonctions 
honorifiques ou bénévoles doit être renforcé.

La consolidation du sacerdoce universel en-
traîne la pluralisation des opinions et idées 
dans l’Eglise qui implique à son tour la capa-
cité au dialogue et au respect de l’opinion de 
l’autre.

La consolidation du sacerdoce universel pré-
suppose le développement de la formation à 
tous les niveaux, mais aussi une compréhen-
sion de la foi comme une question qui relève 
aussi de la formation.

  L’Eglise mobilise ses ressources et ses 
canaux pour encourager les individus 
à vivre leur foi avec les autres et à les 
renforcer dans leurs efforts.

  L’Eglise ouvre des possibilités très 
variées de participation active et auto-
nome à ce qui s’y vit et d’opportunités 
d’y faire entendre sa voix.

  L’Eglise débat sur la diversité des 
formes de la foi dans lesquelles la  
clarté de l’Evangile reste visible et  
sur un profil réformé dans ses formes 
plurielles.



Etre Eglise dans  
un univers numérique

Communiquer l’Evangile signifie s’adresser aux 
individus en utilisant un langage et des sup-
ports de notre temps. La communication sociale 
se déroule pour une bonne part sur les réseaux 
sociaux; pour beaucoup d’individus, le monde 
numérique est devenu une partie de leur uni-
vers de vie. Pour les Eglises, la présence dans 
les réseaux sociaux est devenue par consé-
quent un lieu de proclamation de la Parole.

La communication sur les réseaux sociaux ne se 
réduit pas à une question technique, mais porte 
aussi les germes d’un changement de mode de 
communication: la communication «top-down» 
s’efface au profit d’un échange d’égal à égal;  
de dirigée qu’elle était, elle devient libre; la 
communication institutionnelle laisse la place  
à la communication personnelle. 

  L’Eglise évalue les possibilités d’une 
communication de l’Evangile dans 
l’univers numérique et développe des 
premiers projets.

  Dans ce qu’elle propose, l’Eglise se fonde 
sur des modèles de communication  
fortement participatifs et interactifs. 

  L’Eglise développe une réflexion  
théologique autour des possibilités 
et limites, opportunités et périls du 
monde numérique et en débat. 

Prendre clairement  
position

L’activité de l’Eglise n’est pas destinée à tour-
ner en vase clos; elle s’adresse à l’ensemble 
de la société. Outre la diaconie, l’accompa-
gnement spirituel et la formation, les prises 
de position publiques là où la justice et la 
paix sont compromises, en font partie. Ce 
faisant, l’Eglise témoigne de ce en quoi elle 
croit, l’universalité du Christ ressuscité.

Au sein d’une Eglise qui se positionne, la 
recherche de la voie juste suscite inévitable-
ment des tensions à l’interne. La doctrine de 
l’Eglise réformée se façonne au sein d’un dé-
bat sur la vérité. La responsabilité de la quali-
té du débat incombe à la direction de l’Eglise.

  Lorsqu’elle s’exprime sur des sujets  
sociaux et politiques importants, 
l’Eglise fait preuve de compétence 
dans ses argumentations et de clarté 
dans ses positions théologiques.

  L’Eglise veille à ce que le fairplay et  
le respect mutuel imprègnent le débat 
public.

  L’Eglise s’engage à ce que les voix  
des communautés religieuses soient 
perçues comme une part incontournable  
des débats de société.



Etre réformé dans  
un monde pluriel

En Europe aujourd’hui, la foi chrétienne 
est vécue parmi d’autres convictions reli-
gieuses et non religieuses. Les Eglises en 
sont conscientes, mais elles doivent encore 
plus intégrer cette réalité dans la perception 
qu’elles ont d’elles-mêmes. La théologie  
chrétienne est incontournablement pluraliste 
et interreligieuse et la théologie des religions 
est une tâche qui incombe par conséquent  
à chacune et chacun d’entre nous.

En dépit de la diminution des ressources  
financières, notre Eglise doit rester présente 
dans l’œcuménisme universel et le dialogue 
interreligieux. A l’ère de la mondialisation, 
l’Eglise multitudiniste ne peut se concevoir 
qu’à cette condition.

Identifier les potentiels de la religion dans le 
maintien et le développement d’une société 
ouverte et solidaire entre dans les tâches d’une 
Eglise multitudiniste. L’Eglise multitudiniste est 
un lieu où l’on s’exerce à vivre cette pluralité.

  L’Eglise donne l’importance qu’il faut à 
l’œcuménisme universel et au dialogue 
interreligieux. 

  L’Eglise encourage à tous les niveaux 
une formation initiale et continue sen-
sible aux aspects théologiques dans 
une perspective œcuménique et inter-
religieuse.

  L’Eglise développe une théologie de la 
pluralité qui est le fondement de son 
«Etre Eglise» dans une société caracté-
risée par une pluralité de ses visions.
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